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Le sang de nos enfants

On avait peur -des fusils en itçô. On veut
des vaisseaux (Se guerre aujourd'hui

On fait un crime aux oppositionnistes de prétendre

que si le gouvernement canadien continue à organiser sa
marine de gnerrf, nos enfanta ponrront être appelés «n
jour à prendre part aux guerres de l'Angleterre et qu'a-

lors les mères canadiennes maudiront les législateurs i^ui

ont fait cette loi de la marine.

Ceux-là qui nous font ces reproches sont les mîmes
qui, en 1896, demandaient aux pères de familles de ren-

verser dn pouvoir le gonvemclment conservatenr qui avait

acheté des fusils pour q"elques milliers de dollars, afin

de compléter l'organisât m de notre milice canadienne

établie depuis an-delà.d'un lemi-siide et niScessaixc, Bon-
seulement en cas de guerre, mais en cas d'insuvnetioa,

d'émeutes de révolte dans notre propre pays.

Que disaient-i]» en ce boa temps de 1896, eus 4;^
jourd'hui sont les partisans d'une marine de guerre ?

Lisez bien ce que publiait "L'Electeur", ot;gane de M.
Laurier à Québec, en 1896 et ce que tons les cawHdats
libéraux répétaient sur les hustings. MM. Brodeur, Le-

mieux, Geoffrion, Préfontaine, Ethier, Fortin. Oui, élec-

teurs, lisez bien ce qui sait, c'est un én organes d« M.
Laurier qui va parler :

"Pourquoi tous ces armements, si nous ne sommes
pas pour avoir de gmrre ? Et pourquoi se battre pour
l'Angleterre ?

"Les électeurs .devront se rappder que ces gros et

grands chefs qui sont toajoors anxieux de se montrer
plus patriotes que les autres, plus loyaux que les autres,

et prêts à nous lancer dans'les guerres pour le bénéfice

ne seront pas ceux qui supporteront le fardoan. Ces ca-

rabines, ces camms, ce sont les électeurs qui les manœu-
vreront. On vous ccwsidère bons pour fair^- ,^ i.a ch.iir à
canon. I^es "tupptit, Angers, les Tailloo^ atrmtt dans



hw» but—MX dt niiriitrM, Coè fb aom wnmmi à la
mort, la joie dans le cœor, k verre de champa^e i la
"wain. Encore une loi», powqiMi tous ces fusils, cm hàî-
ouBBttes, si CCS bons Tnpper et eompairnie m méditent
pu quelques mauvais coup de main. I/on enverra vos
enfants en Afrique, en Asie, d'où ils ne reviendront ja-
mais.

"81 vous votez pour les candidats bleus, vous «p-
{ironvez tous ces préparatifs de guerre, Est-ce que le gon-
vmwmnt vient & notn aeconre iMvqn'nn mallwttr notti
frappe soit par les ravapes de l'inondation ou H'un in-
cendie ? Et l'on udcpensé des millions de piastres pour
des fusils.

"Vote* pour I urier et ses candidats, si vous vcu-
lezlez voir votre pays jouir de la même tranquilité. et
ne pas vous exposer i partir nn de ces bon* matina po«r
d'autres pays, laissant en arrière de vous, voa femmes,
vos enfants et tout ce qui vous est cher,"

Ptwrt&nt, il n'y avait pas de danper de guen«, sous
le régime conservateur. Sir Joi n McDonald et Sir Ch».
Tupper ont toujours rdusé d'obliger le Canada à pre»^
dre part aux guerres de l'Angleterre.

ta "Vigie", un autre organe du gouvernement Lau-
rier à i^i«bec, disait ce qui anit :

La **Vigie" et les conservateur.

"Ceux qui reprochent à Sir WiKrid Laurier de ne pas
tain assez pour la défense de l'wnpire sont le« mêmes
qui, jadis, ont eu l'occa.sion de se montrer ? Quand l'An-
gleterre, alors entourée de rivaux jaloux cherchait à se
consolider en Egypte, et i évacner le Soudan i la bar-
que, l'Australie, s'empressa d'envoyer quelques escadr<Aui
de dragons pour lui prêter main forte, le Canada fut in-
vité par le Secrétaire des colonies i en faire autant. Le
gouvernement conse^^•ateur de l'époqtie, à Ottawa. re-
Ottawa, repoussa la propodUon ,en termes plus ou moins
polis. Les ministres conservateurs ont tou^imrs refusé
d'aider à la défense de l'Angleterre, sous le prétexte que
les travaux publics qu'ils faisaient exécuter étaient une
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cdiitrihution sulttsaiiU à la protection d« l'Mnpil*. (dt

l'Angleterre )

.

avec «elle de ses adversuires. Kn arrivant au pouvoir, il

"La conduite de Sir Wilfrid icmtrastf singulitTement

accorua à l'Au^terre un tarii préférentiel qui a beau-

coup contribué à cimenter no» bonne» relation» avec la

nwrc-patrie. l'his tard, il fnvt)vait nos sold.iis en Afri-

tjuc, et, enfin, il vient de rendre le comble à tout cela en

créant une marine canadi<'nne."

Est-ce Hssv/. clair ?

On prétendra jK-ut-itrc c^uj la "Yiijic" ne vaut pas lu

peine d'fitre dtce. Prenons -alors la déclaration qiM fai-

sait l'boa. M. Fklding, en Chambre, le 3o avril 1910.

Voici ce qn'il disait :

On entend parfois qudqu'un faire allusion à l'Afrique

(lu .sud cl aux choses terribles (jui se sont passées lors de

l'envoi des troupes là-bas. On i)otirrait croire que cette

^înerre a été la ])rcii,iirc sur ij iuellc l'attention du peu-

lilc canadiiii ail été attirée. Il n'en est rien. Il n'y a pas

bii-n des années, une autre guerre très importante éclata,

r/héroique Gordon, à un moment donné, dut foire le sa-

crifice de sa vie, et Khartonm fut pris. L'Empire ton-

tes les possessions britaiiiques, furent remuées pnjfondé-

inent. I/Atistralie se sentit émue et jugea qu'il faudrait

prendre (juchiaes mesures. V,t le Canada prit-il (lUclipie

initiative ?..,... Ce n'était pas un gouvernement libéral

(jui était au pouvoir dans le temps, c'était un, gouverne-

ment conservateur de Sir John Macdonald. Et cepen-

dant, pas un d.ii-t ne fut levé jx/ur secourir l'Empire,

aucune initiative fut prise par le gouvernement. Mais,

certains particuliers firent quchiue chose. Le général Lan-

rie. un brave canadien (jui représentait ma projire lir-

conseription, et qui, bien que mon adversaire en politi-

que, fut toujours bon canadien et mon ami intime, alla

trouver Sir .Tohn ^IcDon.iliI et lui (K^uianJa s'il se prête-

rait au recrutement d'une trompe à destination du bou-

dan. Le colonel "WilliaTn.s, vaillant canadien, qui plus tard

l)iTilit la \ ie snr le cliiunp de bataille, offrit ses services

Et que fit le gouvernement,? Qu'on me permette de

citer les propres paroles du ministre : Le 16 mars 1885,
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V. BMm posa la question suivante : en cette Chatnbn :

**A-t41 été fait quelque offre par k gouventetneiit ca-

«•dioi po«r aoB ctmfH» oa pour 1» cnapte d« qodqw
particulier, d'>(|uiper et de dépêcher un effectif militaire

au Soudan, aux frais du Canada ou de cituyena de ce

p»y» ?

"A-t-il été fuit quelque offre de secours militaire

aux frais du gouvernement anglais, de la part du gou-

vanainent canadien ou de dtoyma da Canada ?..<...

"A-t-il été reçu quelques réponses à des offres de

cette nature, et la correspondance sera-t.elle déposée aur

1* 1i|iif««« ? ...

A ce« questiuns. Sir .lohn McDonald répondit :

"Aucune offre n'a été faite par le gouvernement du

Canada d'étitiiper et d'expédier un effectif militaire an

dan aux frais du Canada ou de citoyens canadiens. Ctt-

tains particulier.s, à ce qu'il parait, ont fait de ces ofiîM

Quelque.s-unes ont été adressées dinctMBcnt en Angleter-

re ; d'autres ont été adressées au gouverneur Général, en

sa qualité d'crfHcier impérial, et qQtlqQe»«iies ont éti

admsécs an département de la milice ; celles-ci ont été

transmises au Gouverneur général pour son InformatiMi.

Je ne sache pas qu'aucune offre de secours militaire axa
frais dn gouvernement anglais ait Hi faite pAT ttOtS* fon-

verbement ou des particuliers.

Telle fut l'ayttitttde du gouvernement d'alors. Celui-

ci ne fit rien, ab.«olument rien, bien que l'empire eût été

rsmoé plus profondément qu'il ne le fut plus tard dans

.les jours sonâr de la fnetre du Sod-Africaim.

Du secours à l'Empire

Le 27 mars, 1909, le "Soleil", organe hu gonveme-
ment, Québec, publiait un article annonçant que le gou-

vcrucui ni allait discuter—non pas pas la construction

rl 'itw marias ponr la défense de aoa côtes, mon, aon, au^
- -. moj'ens de venir en aide à ! mère-patrie, l'Angleterre.

Liiez bien, électeurs, cet cide du "Soleil" et vous

«eret> de {dus en pias convaiaa < qae cette tmoiae de •gym-

re. c'est pour l'Angleterrr et non pour les besoins du
nada. C'est le peuple c<iaa.dien qui paiera, et c'est l'An-

^ "tstle qui s'en servira' :
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Toid Vuitàt t

"Lv cabinet IcrlirHl doit, nous disent les dépc-chni,

discuter au conseil des ministres, qui uurH lieu aujour-

dlnri, dans qneflc dirvctioa et de qoeOe f,> son kCaaada
pourrait venir i-n aide à la QnUidt-BntaglW i»m t* cri-

se qu'elle Ncmble traverser.

"Mal citojrM mn CaMda, m atmg^ k a* déroltar

devoir (jiic lui imposent la loyauté et la reconnaissancv

cnverH la (îrande-Bretagne. Si vraiement la position d«

kl Orandv-BtvUgM «at UHh qo» powr mdBn à la têdM
de défendre sa suprématie qui est la ganuitic même de

l'Empire Britanniue, il lui faut de tonte Bécetsitî; esvomp-

eompter l'aide at b corporation dan calaaka d« l'T' ^'•:«««

nul au Canada n« aonfu» i rafnatf Mt «Ida «t : tt' .

poration.

"Nul ne songera à dffiém l'accolwpllmHuni da c«

'|ui est un devoir indiscutable. Noua pouvons en tonte

confiance, nous reposer sur le gouvernement fédéral, de

h dédaiott à prendre en tes circonstancaa

"Il saura faire tout son devoir envers la wère-patrie,

et saqK'vgnTdcr, no», droits . de nation autonome ? Le Ca-

nada est prêt aujourd'hui comme il l'a ét^ hier, à con-

sentir librement et sans tergiverser les sacrifices néces-

saires pour auvegarder les intérêts de l'Empire dont nous

a<»nmes partie intéjcraate. (Nooa ne sommes donc pas

une nation ? ) ) Nous sommes de ceux qui persistent à
croire que le meilleur moyen de servir la cause de l'Em-
pire Bntanni(.*ie est, pour If ^anada, de travailler à se

dévelappçr et à grandir, à ' enir une nation riche et

puissante, maii ,d'autre part cas reconnaissons qu'il est

dans lavie d'un peuiiU-, des circonstances indépendantes

de sa volonté auxq'KlIes il se doit de faire face, et si

vraiemen\ h- sitnatio.. de la Grande-B: • i igne est aussi

critique qu t i se plait à le taire vtrfr, nons ne voyons
point comment nous pourriona nona aonstraire à la iata-

Uté.

"Four notre part, nous persistoos à croire que Ui al-

tuation réelle est loin, bien loin d'être aussi alarmante
qu'on la représente et que nous sommes surtont en pré-

sence d'one manoenvre pow agk anr l'opinion piAliqne,
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MuAh w fia dt compte, non» n^avou pas It tMm tt

MMM M poavoM pM, aotti M 'itvoiu point tmîm iaM-
férMto à la poMiMUté dt péril.

"Il n'en rvHte ^a» moini que l'htare est grave pour k
Canada ai 41» nous allons ëtra amenés à entmi malgré

aonn, dans «a toiHMtttNi aur fcfnri aoon m pontrona Ja-

ank «satcar qnhai cMtiMa Un fflnaoin."

VoUà c* 1m'**UMP' î

Est-ce une marine canadienne ponr la défense* de nos

côtes ? Mais, alors, pourquoi le "Soleil" avait-il tant

panr f Po«rqMit tronvait-il lliaura ai ftava ?

Etions-nous justifia > de croire que l'Angleterre

avait un urgent besoin de notre secours ? Non, et c'est

M. Aaqnitih ptmiar miniatt* de 1*As|0alam iiirf Mm b
dit:

"I< marine actuelle de l'Angleterre est en état, non-

seulement cette année, mais les années & venir de mal»-

tenir la suprématie de l'Angleterre sur les mers et serait

aussi, ai la néeeaaité s'en faisait sentir, de taille à pro-

téger noa côtes, notre commerce et l'inviolabilité de
ttt empire. (Voir le "Canada", 21 décembre .910) ).

M. Uoyd George, un des membres du gouvernement
anglais dit que si la marine allemande s'attaquait à la

marine anglaise, la flotte de Guillauine aérait coulée i
fond en (moins d*aaa henre.

Ce que coûtera la Marine de guerre au
peuple du Canada.

H. W.-L. Smith, rédacteur en chef du "Weekly Sun",

de oronto, pas un déloyal pourtant, déclarait dans un
discours {«ononcé i Forest, que le coât de la création

de notre marine de guerre, s'élèvera à au moins ^^25,000,-

000, ( vingt-cinq millions 'le piastres. ) Et combien par

de gnarre, la vai- eanz, 6 contre-torpilleurs, il faut aussi

n tant non seulement construire de gros vaisaeanx

année ? Des millions de piastres.

des fortifications, des docks, des magasins de mnaitiow
de guerre, des équipages, dea recroea.

n ku^ dta canaditna ponr cea yaiiaeanx. gomw:



ment veut faire construire deux navires écoles où la jt-n-

aesse sera appelée à apprendre à se battre pour l'Angle-

La milice

"Votes pour I^vnrkr poor ne pa» vous exposer à

partir un de ces bons;matins pour d'autres pays ^laissant

en arrière de vous, vos femmes et vos enfant?.

Voilà bien ce que les candidats libéraux vous disaient

m 1896. Vous avez voté pour eux, et qu'ont-ils faits de-

puis ? Avant de proposer la construction de la marine

de gtMrre, ils ont aimmentié les dépenses de la milice.

En 1896, le gouvernement conservateur dépensait

pour la milice : 11,136,714. Le gouvernement libéral dé-

pensait pour la milice en i9XOi |6>333|O0o. Au-delà d*

cinq millions de pfaatres de pins qa* sons le régime con-

servateur.

Bn 189C, sons le régime «mservateuf, il y avait 17.-

993 canadiens enrôlés dans la milice ; en I9i<'i sous le ré-

gime militaire de M. Laurier, il y en avait 4i,375. (Voir

Débats des Communes, page 10014 en date dn iS niai

1911 )

.

Bt ce sont ces gens-là qui disaient aux électeurs de

1696) : Prenez garde aux préparatifs de guerre I "Biao-

tenrs, songez aux fusils et à vos pauvres «liants !

Ont-ils assez blagué l'électorat !

lecteurs, vons vous en sonviendres le 71 de septem-

bre.

i^IBLlOTHÈOUE do la V:i'' r!o r^HT

12IÛ, RUc! SHLR2hvX)..E EST






